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Mes bien ohers Camaraies, . Dt "'4w.",~\~~t.· 

MAI 1948. Oe mois n~us dorme !l'image des temps 'présents. Il oommence par 
un sale1l.radieux~ce qui invite au oamping de la Penteotte, aux
 

OGurses folles à. la montagne, aux amours et aux tendresses d'une vie
 
s'émerveil1ant de sa foroe juvénile. Il se te~ine dans la grisaille et
 
la pluie, dans les raffales de vent et la froidure, dans la tristesse de
 
l'Ame malgré la F@te-Dieu, si curieuse cérémonie pour oelui qui visite
 
la première fois notre provinoe,
 

MiD( 1940. Peu de Français se souviennent des tragiques évènements d'11 
y a huit ana. Le boohe superbement harnaohJ, servi formidablement 

par un matériel moderne, attaque. Chez-nous pour colmater la br@obe, qui 
ne ces-se degrand1.r d.Ans notre dispositif, on ramasse partout les "fonds 
de tiroir". Le 801 français est envahi. Sept jeunes Sous-Lieutenants 
pa~tent en chèmin de fer d'un ooin dè Franoe oentrale, ohacun à. la t@te 
d'un oanon antiohars de 25, servi par des ordonnanoes non instruits des 

'vieilles classes, sans munitions avec une ·missionet une destination . 
inconnues. A Limoges ils voiént avec quelqu'étonnement affluer des sc1c1ats 
et des offfoiers belges aooompagnée de leur famille. Suit undébarquexnent 
pr~oiplté en Oise sous la mitraille. C'est là. une misérable troupe, qui 
a plus du bohémien ambulant que dù combat1ant. Sept officiers, trente 
oinq hommes, sept ohevaux de trait marchent vets Nanteui1-le~Raudouinsur 
une route jalonnée de fermes incendiées. Il fait à. nouveau nuit. L~s lueurs 
des inc~ndiee est la pre~1ère vis10n de guerre pour la plupart de oes 
jeunes et un vague souvenir de 14-18 POUroes vieux ordonnances. Crmoy et 
Crépy-an-Valois sont bombardés dès le lendemain.Cù sontd~nc nos ohasseurs? 
Cette quostion reviendra tous les jours sur leurs lèvros avec de plus en 
plus d' angoisse•.Mal aoceul1lispar 'los cmnarades déjà. en posi tien sur les 
avanoées de la ligne de défense do Paris, oette ourieuse trouDs perçoit 
enfin après de multiples demandes et supplioations ses premiers obus de 
25 tandis quo los cartouohes à. fusil sont trouvées dans un seaU oublié 
sous la paille, dans une grange, par des fuyard~•••••Deo unités entières 
battent en effet en retraite très précipitamment. Le mal ser~it-il ai 
grave ? 

Ce' sont d'abord dea vétérinaires vonua de Compiègne cù ils durent
 
nbandonner, hàchés par 1ea bombes boohes, presque .toutes les b~tes\
 
QUo q.ire alors de oe pauvre petit officier d'infanterie qui, ,au 'Cours de
 
toute la retraite, réussira à sauver le brave oheva1 tirant son canon
 
avec Bassagot, le conductour. On lui dira simplement 1 vous n'avez fait
 
que-~otr0 devoir, tandis ,q~e d'autres ont f~illi. ~ , .
 

La défense s'installa, ~nif"rmation linéaire, n'ayant pae, le ohoix des
 
moyons, ni mame des emplacements, constitues, certains par des blocs en
 
ciment, los autres par une vague indioation piquetée. Il y a là. également
 
un élément cycliste du 2120 Régiment Régional, vieux hommes et vieux
 
matériolt Puis arriVent quelques cinquante nord-africains. Les chefs
 
changent tous los joura ; le dispositif varie tous les deux jours; seuls
 
demeurent immt..ables les plans de feux, en coùleur, mais combmen faux !
 
~i faux qu~un jour un freluquot se disputoraavoc un général au risque
 
de se voir infliger quamxo crans •.11 obtiendra oependant que ce général
 
se ~ende compte que les hommes ont le nez à. ras du sol et que los teoh­

niciens voient la défense de~is' :leUrs bureaux.De belles coulaurs sur un
 
plan ne remplaoent pas l'oaHde celui qui vit effeotivement dans la ­
mousoaille. .
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On creusa et fouille le sol. Des réseaux do barbelés oourent sous bois, 
dans los champs de blés. Au oours de la nuit on voit dos s1~aux suspects,
des fusées l~ncées par des avions. ~ 

Ce village ost évacué. La mesure est rapportée après le ~part des 
villa.geois; qui sont refoulés du Sud. Un'désordre indeacrip'l;ible, pire que 
oelui ~e l'évacuation des bords du Rhinneut mols auparavant. 

Cet autre village est bombardé par avion à 13,50 à 17,00 et à 18,00 kou­
rea. Tous lee jours oe cirque se répète pendant dix jours aveo régularité. 
J'ai lu dans le oarnet de guerre de l'un de ces braves qui pleurèrent 
de r0.ge de devoir retraiter sur ordre: Hommes des bois. Nou~ dormonsfi 

sur la paille dnns une toute petite hutte. Elle ~esaomble à la maia~n 
"de CadetyRoussel, puisque Monsiour le vent 1 est maitre •••• A part les 
hannetons,los li~vres, las faisans et los perdrix, on nerenoontre 
guère de sportifs••.•• " et pendant oe temps tombent les bombes•••• 
Poésie do guerre.

Peu de jours après Paria est bombardé. Terreur de guorre•.••••••• 

MA! 1941. Lae maq~is s'organisent. La Résistanoe prend ferme. L'eepéranoe 
J ' .' oroit,. malgré les mois de mai se suocédnnt sans apport er 

l'Offensive Alliée. 
MAI 1943. Les Russes seuls semblent agir. De GAULLE maintient l'in~é'Pen-

dance ot l'honneur français an Franoe libre. L'esclavage boohe 
pèse dv plus en plus: les nazis sont féroces et cruels. Ils peurohaesant 
lQs patriotes. Des français exécutent d'autres fran9aia. Année de souf­
fran~e. Mois de Kai ~errible.· , 

MAI 1944. La victoire est proche. Demain, 6 juin, quatre ans aprlJe le
 
raid aérien booh~ sur Paris, sonnera l'heure du débarquement allié en
 
Normandie.
 

MAI 1945. A 15 heures les hostilités oessent officiellement aveo le 
bocho~ La joie française n'est pas compllite : trop de morts et dtabsents, 
trop d'heures pénibles assombrissent cette paix naissante. Sera-oe la 
dernière guerre? Il faut reconstruire le Pays, faire du neuf. Voilà 
qui ne sera pas facile. 

Jlai retraoé rapidement ce que MAI doit vous rappeler. Vous toua,
 
chers camaradoe , VOUs Il y " ft1tes, chacun de vous vécut un autre drame.
 
Mais ne conservons pas le godt amer d'une victoire inoertaine • Ne crai­

gnons pns la guerre de demain également inoertaine. Regardons devant
 
nous, nu-dessus des ruinee et ,des vilennies où stagnent les faibles,
 
vors des horizons bleuB, vers la paix, vers l'amour fraterne~. La foroe
 
d'un paya est dans le coeur de ohacun de ses citoyens.Offrons dono le
 
meilleur de nous-mSmo à, la France.
 

Cne Paul JaEYER• .. 
....-------­

NOS MOR T S. 
--.~-"-.~:------ Dans leur ~mour de: la Patrie, de 00 qui ost uniquoment 
Frnn9a~s, nos Anciens ont pU1sé la foroe de mourir en hé~08. 

Lo' Capitaine COURTOT Paul, premier ohef de la oenturie " IDA Il fUt 
nrrèté à,Paques 1941 à Limoges. Il est mort en déportation Neuen~mme• 
. L~ C~pitaine VOISIN, phef de maquis do la Save, baroeau de oe qui 

dovJ.cndra le bataillon" METZ " , fut tué au maquis à la Ra.gua de 
l'Arzin le 30 juillet 1944 par les boches tirant à bout portant sur lui. 

Le Lieutenant O~S, accompagnant, le C~pitalne VOISIN, loro d'une
 
missi..m trouva la mort le même jour et au mame endroit que son chef.
 

Ad m~oriam J .
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D~nnemnrie !Dannemarie! Ô jour glorieux
 
Où guidé's par un supramo élan viotorieux
 
Nous t'nrrachionè aux mains de l'ennemi tr~qué,
 
En men coeur, à j~aia, tu restoras gravé.
 

Enveloppés d'obscurit~, guottant l' aurore,
 
Frémissant sans oesso aux coups de canen sonores,
 
Regardant s'élever dans le noir horizon
 
Las vivas flammes dévorant quol~ue maison,

Nos pieds transis, debout dans l'eau glaoie, cr14pant

Notra fusil d'une main mordUe par 10 vent,
 
Nous attendons depuis deux houres du'matin
 
Ainsi, croyant qU0' lé jour no viendrait jamais.
 

Lo jour enfin nous surprend quand déjà, l~••a~ 
Nous voyons nos glorieux chars pr~ts au oombat • 
Une faible hauteur nous cache la oitadelle 
Trahie par la pointe de s"nclocher fid'le, 
ElanQé et qui semble jaillir de ~a terre 
Bravant de nos canons l'assourdissant tonnerre. 
Où que l'on regarde, des panaches mouvants 
S'échappent lentement des restes ancorfUmants. 
~1nistre tableau d'une guerre meurtrièrel 
Le olocher, au loin, semble élever sa prière. 

Tout à coup, comme un offrayè,nt bourdonnement
 
Nos canons entrent dans la f~te bruyamment.
 
Là-bas derrière la colline, des Qruits sombres
 
Dea ~clairs brillants jaillissent de la pênombre.

Par-dessus nos tates, invisibles rapaces, 
Par de longs sifflements déchirant les espaces, 
Les obus s'appellent, se succèdent sans cesse, 
Passent et repassent, vont semer la détresse • 
Un ~bus nous venant je ne saia trop par où 
Soulève la terre à quelquos mètres de nous. 
Les yeux fixés en l'air, nous cherchons vainement 
LI engin meurtrier d'où proviont oe sifflement 
Et qui, Là-bas, chez l'ennemi fait. apparattre 
Ce flocon nuageux qui tarao à dispara1tre 
Se balançant au .fatte de quelque t~iture 

~i semble chanoeler sous sa fratche blessure. 
Mais llengourdiasêment où nous sommes plongés, 
Fait souàain place à un remuement prôlongé. 
Le sergent fait l'appel. D'une main lente et sdre 
Chacun du ohargement de son arme s'assure, 
Jette un regard satisfait sur sos car~ouchières. 
Devant noùs, les chars, creusant de largos ornières, 
S'ébranlent, et dané un grand. vaoarme assourdissant 
CéS mon~tres de fGr avanoent en bondissant. 
J'enfonce mon casque d'un geste de sagesse-
Un sifflement. Le sol tremble. Nul ne se baisse. 
-Il faut leur ap~~endre à viser, jette quelqu'un 
-Et pour nous faire peur il nous en 'faut plus d'un. 
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Notre lieutenant fait un signe en arrivant. 
Il dit en souriant: Mes amis, en avantl 
-Pns m~me le temps do finir ma oigarette, 
Dit une voix sourde. Serrant la mitraillette 
Je pars suivant l'autre dtun pas rapide et s~r. 

LG ciel est bleu et 11mp~de. Quel bol a~1 

Le vacarme approche, redouble de fureur. 
Nous avançons eh fOrmation de tirailleurs, 
En traversant un pré humide, labouré 
Par les mortiers qui oheroh~nt à nous entourer 
de leur feu meurtrier. Nous avançons toujours. 
Sous cette grêle d'acier nous disant bonjour. 
Tout à ooup, sur notre gauohe, la voie ferr~e 

Le secteur dans lequel nousdevone opérer. 
D'un dernier bond nous atteignons la voie 
Où couchés tn instant, nous respirons ma foi 
Un déluge de feu s'abat autour do nous, 
La te~ro tremble; les éclats sifflent partout, 
Une vague auréole de fumée sentant la poudre 
Flotte au-dessus du sol palpitant. 
On entend dans les rues , lesssombres aboiements 
De nos chars et au milieu des crépitements 
De cent mitrnilleuBes stinsultn~t aveo. rage, 
On perçoit par moment. au milieu du carnage 
Les lourds éoroulements de quelque mur g~nant 

Ou oncore, sur quelque toit avoisinant 
Les claires casoades de tuiles fraoassées 
~i aonnœ t gaiement au cont~ct de la chaussée. 
Nous avançons le dos courbé, ne bronchant pas. 
Nulle balle ennemie ne vient troublar nos, pas. 
Mois oe combat sans ori, sans r~le et nulle plainte 
Est plus t\3rrible que ~a sanglante temp~te 
Et ce morne silenoe est un trattro vornce. 
Le faro~che oombat, au contraire, délasse. 
Le silence nu combat est l'ami de la mort 
).{aisquand on r8.1è et lorsqu'on orie,' on vit encore. 
Un mortier éolate en faisant sauter les pierras. 
! droite appc.ratesent les ifs du ciniet~è%'e 
Parmi les vieilles oroix qui semblent chanceler 
Sur la tombe. de ceux venus pour s' iseH er. 
Une rafale tout à coup nous jette ,à terre. 
On écoute. Le silence. Minute amère. 
Devant nous, à. vingt pas ; un hangar seul, eans vie. 
Sarnit-co un piège qu'''il'' nous tend aveo envie? 
Mais l'instant n'est pas aux qùestions. Il faut agir. 
Dans oette guerre' impie il faut vivre ou moùrir. 
Colui .qui agi.t vit. Celui qui a~tend, meurt. 
L'action fait do l'homme la joie ou le malheur~ 

D'un seul bond, nous voulà derrière le hangar. 
Nul ennemi n'nancore troublé nos regards. 
Un~ rafale dans la porte; m~is souaain 

/	 Elle s'ouvre-toute seule, et, bien hauts, les mains, 
• LI onnemi	 s' avance tout en demandant graoe. 

Est-ce là. lettrs héros ? Est-oe là. leur race ? 
Les youx fixes jettent des regards de terreur. 
Et sn v~ix tremble, ses mains se joignent de pe~r • 

• • • • • • * • 
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Ln gare est là, tout près, devant nous silencieuse
 
Nous av~nçons gaiement; nucuno idée soucieu~0••••
 
Ln grame de feu et d'ac~er touJours s'abat
 
Autour de nous. Chncun.pcut-ôtre prie tout bas.
 
Los obus, les mortiers s'acharnant aveo ra'ge
•Sur tous oes hommes gUi, remplis d'~ fol courage,
 
Bravent on souriant tous cos monstros de fer
 
Brisant OG que la Paix avait à l'horune offort.
 
P~rmi los Qifflcments, los fracas de tOlulorrc,
 
Les éclats, les balles, les cris da guerre
 
Des fusils et des canons ct des mitrailleuses,
 
M~lgré l'aoharnement de ces sombres fourcheuees
 
Nous nVançons on aouriaht vers les maisons.
 
Avec le désir d'entonner une chanson,
 
Lo COeur léger, l'estomac vide, et 10 sourire,
 
Nous prononsln gare comme on prend une femme.
 

Le soir, quand tout s'endort, 'quand l'horizon s'enflamme
 
Quand tout se calme et q~e soule souffle ln brise .
 
Lo combat a'arr~ta, mais la ville était conquise.
 

- UN DE LA IDA ­

S T A T l S T r Q, U E S.
 
------------------------ Si nous comptons les p~ges des douzè pre­

miers NQ du bulletin, nous remarquons que 

le plus mince est le N° 1 ~vec 3 pages
 
- le plus gros es t le N° 10 avec 20 pagœ
 
-l'ensemble .des 12 numéros donne : 124 pages
 

Nous avens lu environ 6.000 lignes ou appro~imativement '00.000
 
cnrnctères.
 

D2ns lea conditions les plus f~vorables nous avons dono passA 
près de 5 heures pour le lire •••• mais qui dira j~ais 10 ~Gmps mis 
pEtJn' chacun pour écrire à la. rédaction, pour ~chom.iner oe courrier J, 
pour rédigar, 'taper, ronéoter, ~sscmbler, Q.grr:tffer, plier, mettre 
sous bande imprimée ou éorite, timbrer et acheminer le bulletin ~ ••• 
et le temps que je consacre à vous oompoaez cette st::ltistique 
stupide r . 

On pourrait encore compter 10 nombre de fautes de frappes •••• , 
de sourires de satisfaction de chacun à la lecture d'une mise en 
boite ou les grimaces vengeressos de ceux qui en sont les viotimes•••• 

Qui di t mieux ? 

NOS VIVAlTTS 
------------.•---...--- Notre camar-ad le Lie'Ùiten~t BRUN a. uni sa 
dostinéo è. oolle de Mademoiselle Odile SPONY,le' 25 mai à HUSSEB.EN­
WESS~RLING (15,ruo d~ gare) .0 

Toutes nos féliei to:!;:i.ono et nos meilleurs voeux de bonheur r 
> 

-...__.-------_.,"'.. ._­
DEMANDE 
--~;;",--------- Nous sommes étonnés que fort peu de camarJi.djs aient 
répondu aU drni.or hilletj • Roliooz-le,vous trouverez matière à 
réflexion. Il y c, nouaànen t tant de camarades qui ne sont pas' en 
liaison avec nous 9 D.V OC l.1:0U::h Qu.!attondcnt-i.ls ? 

LIESPRIT EST TOUJOURS DUPE DU COEUR. 
(Lnrochefouoault) 
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UN PEU D'HISTOIRE ....----_-.._--_...._---.­

AVRIL 1944
 
-========== (suite) ====:=======
 

•••Thomas et Raaul après d'innombrables diffioultés réussissent ~ussi
 
invr3isornblablo que celà puisse p~ra~tre à passer. C~est tot~lcment
 

'épuisés qu'ilsl'ejoignent ANCEL une heure ,plus ta.rd d'où une forte 
patrouille part vers notre P.C. Tout est dégagé, minutieusement fouillé 
La population affolée nous ronseigne sur le sort de nos o~~radcs, emme­
nés ~près avoir été ~enacés d'atre fusillés sur place s'ils ne rcnsei~ 
gnnient pas leurs vainqueurs provisoires. Heureusoment que le Rouquin 
ost à Périgueux. ' 

4 jours se sont éooulés dopuis que le :BR~N'ZE et ALOUETTE ont été pris 
les armes.à la main par les miliciens.Le ROUQUIN,sprès une disorète en­
qu8te ohez les GMR où ils sont enfermés,la milioe n'ayant plus de place 
ailleurs,cherohe un plan pour Bortir los deux prisonniors.Il faut faire 
vitp,noB ~eux oopains doivent partir pour Limogés passer la oourJ mar­
tiale et nous savons oe que oelà veut dire.Ce n'est quo le jour m~me du 
départ préyu que le ROUQUIN réussit à. Joindre RA;'JUL qui ac trouve au 
oanp ANCEL,qui a ~déménagé". Il explique la situation à ANGEL et d~man"e 
t\os hommca pour effeotuer le ooup de main eur la prison. ANCEL, pr.sque 
ccrtn1n que l'opé~ation va éohouer aussi,est oertain de perdre six hommes 
a~liGu do deux,ne veut d'signer personne.Finalement l'adjudant CANIOU 
(un parmi les nAmDr~volontaires) est pr~t et la petite équipe 1 ReUQUIN 
RAOUL,CANTOU,GUY, se dirige vors PERIGUEUX par des' ohemins détournés. 
Maquillage et déguisement ohea le ROUQUIN, qui ae passe du oira.ge noir 
sur les oheveux et les cils et de la ooulour brdno sur la peau. OABIOU 
rev~t un oostume bl~,genro milice,un insigne de milicien fait à la qraie 
sur le bérat.RAOUL et la ROUQUIN s'habillent "chlc",en vrais "mar10us" 
de \la. ~ilioe.GtJY et CANtOU entretemps mettent la main sur UllO 202 grenat 
immatriculée de Lorraine,qui n'avait pas roulé depuis plus d'un an et le 
réservoir ,presqu'à seo. 

J 20 houres 10 .. Départ en vaiture par ohemins détournés vors la prison. 
Il est grand0ment temps,nos oa.marades doivent partir à 2O,~O h. pour ' 
LDroGES.Paso un mot n'est éohangé pondant le trajet,chacun sait par ooeur 
oe,qu'il a à JC;f:t faire.trne petite panne avant d'arriver oblige auY à 
d~bouoher 10 gioleur.Nous y voilà enfin. CANIOU sort de la'vo1ture.nous 
ouvre la porte et nous salue dnns un impeooable garde à vous.La selltinel 
le c oit avoir affaire à la vr~ie milice et se mot sur le oeté en nous 
laissant passer sans nous demander quoi que OG soit. Un point est gagn&. 
Nous lui lan90ns alnrs un "milioe f~ançaise" au pass!igl) et elle ost satis­
faite,nous lui montrons rapidoment le coin tricol re de la carto do 
priorité de la mère du ROUQUIN, qui nous sert de papier otfioiel ••ous 
voioi dans la place.Il ne faut pas perdre son arroganoe,mais reproduire 
~es gestes d,s vr~is milioiens.Nous ~cma.ndons lp ohef de poste qui sur 
un "N.de D••• " retentissant ne tard.e pas à acoourir tout en "engeulant" 
dùux gar~os qui no paraissent pas od1ver suivant son désir.Jusqu'à présent 
tout va bien. Lo ohef de poste nous demande oe que nous voul;'1'ls. "Allez 
ohor-oher- BORD et OLAUSS,et en vitassel" Notre homme s'enva,fait vingt 
mètrœet se retourne on nous demandant le 20 nom qu'il n'avait pas oom­
pris? Cet'te fois notre patienoe est à 'bout e~ c'est on hurlant que le 
liN•• de D••• t'est lancé.Le pauvre type repart de plus belle et quelques 
instants plus tard il ramène nos deux ~opains,~i sont un peu p§les et 
pas rassurés.Un petit ooup d'oeil éohangé entre nous,- moment impossible 
à décrire - pormGtv~e nous reconnaitre sous notre épais maqUillage. . 
RAOUL empoigne BORD au collet et 1 f emmène en le s~couant vèrs la voiture. 
Le.ROUQUIN conduit CLAUSS I;Ino~re plus brutalement à grands ooups de pied 
dans l'arrière trn,in.C'est alors qua nous nous aperoevons que "notre" 
pa~vre voiture est bien petite et oertains gardes doivent tr~uver éton­
nant de voir les milioiens assis sur les genoux desprisonniera. Une tuile, 
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Une tuile,la voiture no veut pas démarrer et<il faut partir au plus 

vi te.Heurcusom,ont q'l1 'une poti tG desoente est là. et avec 1 t ~a.mabili té" 
des GIlR,qui nous aident à pousser,nous démarrons quand m~me.Malheureuse. 
ment oinquanto mètres plus l~in ello s'arr~te de nouveau et GUY met tout 
son s~voir p~ur rep~rtir,A~rè8 plusieurs arrôts nous, sommas foroée de 
l'abandonner et par dos petits chemins du quartier nous rejoignons'les 
bois,sous l'ooil ahuri des curieux.Los d,mx petites soours du ROUqITIN 
nous attendent à ln sortie de la. villo avec doux vélos.O'est d.éjà. un 
moyon de looomotion plus rapido. licurouscl'·Cnt quo t(~ut ost prévu ! 

Ln promière émotion passée,nous nous embrassons tous ct nos deux oama­
rad 8 essaient' de réaliser. 

Le oamp a été rejoint vers 4,30 h.du matin où ANCEL nous attendait 
hourou< de nous revoir teus en ohair et en os. 

Il QUATRE DE VERDUN " Fin. 
.....--..._---_.... 

Qm!Ç_.9!!!_§~QC?'!l~~ ••'!lli~~2!l~_~!1~!~-E~_~~§_~2~!Q!§.- : 
J. BRULL.~,ALBESTROFF en Moselle, vous adresse son meilleur
 

·B~)uvenir - 11.4.48.
 

Nous "'..pprenons quo"les garde-auxilb.iros des Eaux et For3ts sont p!l;ré8 
sur los crédits de la Régie dos Forêts. Or la régie vient d'8tre auppri­
mée dan~les Vosgos et les gardes auxiliaires seront lioenoiés le ;1 mai 
1948 nU plus tard. Ils seront donc sa~ emploi ". Qui peut vonir en 
aido à un camarade frappé par cotte mesure, car ayant un nUMéro fri~ant 
300 il doit attendre plusieurs années ~vnnt d'~tre titulnriaé g~rde. 
On ne peut laisser oo'garçon sans travail. (Adresse à. dom~nder à 
P.:MEYER .159, Rue Théodr}re Deck à GUEBWILLER). 

DI S S OHE N T Z WILL E R, notrè omi P.LEMBLE nous éorit : •••• 
Il C'ost aveo une certaine impatience que j'attends toujours le f~oteur 
qui doit m1 ~pporter le bullotin.o' •• Il Une ndresse à vous signl1ler 1 

Lnuis LEVEQUE, ancien de Rhin & Moselle ct ·du 4e B.a.p., 45, rue Bonbon­
nière à ESCHENTZWILLER. Quant à Serge BROMBERGER, il est rédacteur au 
FIGARO où il signe ses articles "SERGE ". Je orois qu'an écriv'lnt au 
jo;urnol on pourr~i t l' at'toindre ••••• Il 4, Rue du Tilleul. 

A'notre autloni-.r BOCKEL nous·transmottons cetté .suggostion 1.," •••••• 
- les routes du G~rs ! Dieu quo Cl es't loin •••••Si tu avais vu la tata 

du Député ~ ••• lorsque nous som~es allés le voir à LURE-BARBASAN, tu 
aurais eu une fière idée de nous 1 Nous étions dos héros 1 Tu ne s~is 
pas pourquoi ? P~rceque noua avions voyagé on pleine nuit et qu'on 
risquait de rencontrer la Il patrouille boche! Demande à l'Abbé s'il 
a' en souvient? Il devrait écrire c.elà pour le bull'etin••••• " P. 
(~~ENS) le 25 mai.) 

Paul :Eugène KESSLER, gondnrme à CORRâNO (aorso) salua' cordialement
 
tous ses anetens cl1l!l".r~,des de ln BAL (14 lt.'li) . , .
 

Lo l.ieutenon'l; BATIER nous écrie J.G 15 mai de LIBOURNE (Gironde) 
11 Morci do vos compli:ctnonts à l'occasion de mon éleotion au C.C••••• 
maia je ne sais onc~ro cc dont ïl s'agit ct je pense que mon r6le est 
uniquement décoratif ou honorifique , n ' nynnt pas les moyens d,' 0.11 er à ' 
STR~SBOURG en CCl moment. 

Il Jo V0US propose une poti te ohoae, qui sernit je orois bienvenue et
 
utileto.nt par 1lontr0tisL lprn:X,E~ l'Il s ouvondr dc s jours de guerro, quo
 
pour ln oonnaissance dos mombres èo 111 brigade, je veux pnrler de
 
l'édition d'une pl~quotto 6critesur beau papier, avec photos et
 
extrnitsddc lettres, relatant touto l'odyssée do ln Brigadc. '
 

.........
 
\ . 
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On pourr~it f~ire là nQuvre très utile et, oon~e vous le snvez, 
Il Scripte manant Il ; co qui serait mettro uno page d'histoire m111t1'\ire 
réelloment vécue duns le gros livre gl~r1Gux de notre Histoiro. 

Il Si vous trouvez que l'idée peut ,','.voir un pùU de bOM sons je tache­

rais do m'y mettre et 00 ser~it enoore un peu une fnçon de continuer
 
à sürvi~. Mnia il faudrait dans OG ons que tous coux qui ont dos docu-'
 
monts répondent aux appels que je ne mnnquornis pas do faire, afin de
 
pDuvoirf rospoctèr très min'Q.tiousoment le point de vue historiClUo."
 
(38, RuG dola ~aillotte (ou Directeur du ch~ntio~ du Pont Routier ~
 
B.P. 54 à LIBOURNE) 

De LE FLEIX (Dordogne) le 14 mui 1
 
ftCtest toujours avec un grand plaisir que je reçois le bulletin de ln
 

,Brige~e. Il Y' a bien longtemps que je he reliois plue rien des anci~ns 
de Vieil Armand. Pourriez-voue me dire si on 'éoriv~nt à l'Anionlo du 
Bas-Rhin je puie ~voir des renseignements qur ~on ~ncion ami Paul 
REIFSTEK qui était de me seotion à Vieil Armand. Pourriez-vous me donner 
s'il vous plait l'adresse de l'amicale BR. 

S~luez da ~a p~rt tous los ~nciens do la brigade à notre prochaine
 
réuni~m de l' amioale. Merei. \ ARMBRUSTER J .L.
 

AROHIVES ----..-~._------- Il est anuaant de lire oortain.s rapporta noraux établis
 
par les oamardes ayant ou 10 plaisir do l'oocupation en bochie.Honni
 
soitqu1 mal 1 penso :
 

"-La viando arriva souvent dans los Uni tés remplie de vors et aont!1nt
 
mauvaâ s •••
 
"-Los distributions de vin sont trop rares etbla vin ost ma.uvais.Ln bon 

vin ostexoeptlonnel.Il parait ClU'enFranoe lea restrictions sont imputées 
à l'Â~6e d'ocoupation.Or il n'y'a plus d'occupants à l'intér1eur,o'est 
dire quo les 80% do ,ln produotion c.n1ovés par les boohes devraient se 
retrouver à. quelque port •••mais' pus ioi on tous eas! •••• 
"-Loisirs: a) Le'oinéea d'Uberlingen semble fréquenté 1l81'idu6ment.
 

JliXX!Ürlrl:Q::ti.BlCli:U: ~!1 présenoe dos' 'enfante ri ôté un heureux dérivatif
 
pour 10 troupier, qui est content d'entendra perler frn.nçnis d'abord
 
Q~r quolqu'un d'autre que des militaires etqul aime à so divertir
 
avec des gosses. '
 

p) Los ohampionn~ts ont fait unoheurouse diversion.
 
L~ distribution des prix par ln 3e 1/2 Brigade a oréé une 6mulation qu'
 
dovrcit pour duror etre renouvelée. L';\ saison du fo')tball approche. il
 
y a tout lieu d'espérer que sa fin ne sera pnB attendue pour qu'nit lieu
 
ln porception ~es b~llone, des maillots ct dos ohnussures néoosenires.
 

Ln C.A.P., qui doit occuper Spotzgnrt, disposera d'un
 
terrain do football, et 3VOC los renforts do Ih C.C.I., do doux équipes
 
de joueurs.
 

Il ne faudrait pns toutefois quo' dans les éliminatoires .
 
évontu91a et ultérieurs, ln 3e 1/2 Brigade soit encore représentée par·
 
des oquipesaux oostumes disparntQs.Aux chnmpionnats,la 3e 1/2 Brigade
 
a présenté dos énndidats en pantalon, courant sans pointc~, voir meme
 
picds nus."
 

Nos troupiers avaient do gros soucis pendant l' oO,cupation,
 
n'est-cc pns? Ils auraient eu bien tort dG ne pas profiter d'une VIC­

TOIRE, à laquelle ils contribuèrent .• • • .,.
 

,T EX T ES A FA IRE P Â RAI T K E dans co BULLETIN; 
pour aid -,r un ostlarad,) à' trouvür un oml)lot, pour demander une 
situation: envoyez ors textes à P.MEYER,159,rue T~.DECK à 

GUEBWILLER 
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Nou~ commençons au~ourâ'hui la pu~li~ation du ~arnet de route d'un 
Ahoi~n de la BAL.notre camarade TG. 

If A L S A C E ft 

1944 1945. 
GOUVERNEMEl~T MILITAIRE DE STRASBOURG 

ET Xe REGION MILITAIRE st:ra~bourgtle 27.2,45
ETAT - MAJOR 
3a BUREAU 

o R DR E N° :3............- .......- .._
.. ,.. _~----
La Brigade Alaaoe-Lorraine,aux ordres du C~lonel Malraux,doit ' 

quit~er prochainement les bords du RHIN où, depuis plus de deux mois 
elle tient 1 t ennemi en échec dans des circonstances difficiles. 

Déjà le TILLOT,DANNEMARIE,MULHOUSE et STRASBOURG avaient marqué 
ses glorieuses étapes. . . 

Alsiaciens et Lorrains (ie cette Unité ,venus spontanément à là 
bataille,yeuvent 3tr~ fiars de la part qu'ils ont pris h la libera= 
tien de l ALSACE. . 

. Avant 'leur départ,le éénéral Gquverhaur Militaire de STRASBOURG 
tient à leur adresser ses féliv~tatiohs pour leur ,brillante Oenduite 
et leur souhatte de poursuivre la guerre avec le même succès. 

Le Général Touze"i. dp. Vip.er
Gouverneur Militai~e de !t_$bourg­
Commandant la Xe Région Militaire 

~}gJmJ!!J1iOl{.T..t-c~e_J..e,~tl:l._ .;L..2..g_c.:fto.RJ:'..e_.~9._4:.4, 
Premier jour de répit êepuis notre départ d'ANNEOY. REMIREMON'1 

nou&a acceuilli hier matin avec enthousiasme.La yille,qui reçoit
• les premiers sœ1dats français,n'a presque pas souffert de la guerre 

a.lors que beaucoup de +ocalités environllllXties - GERARDMER notammen t ­
ont été littéralement saccagées. Aussi les romarimontains manitestent 
leur joie à leur façon' en mettant "tout" à notre disposition.Nous 
sommes là comme dé vrais pachas. \ 

Je connais à nouveau les douceurs d'un lit bien moelleux,partagé 
avec mon ~hef de groupe,le sergent Louis GRAF,qui est originaire de 
MULHOUSE - marié.Nous jouisspns d'un magnifique confort rhez un 
directeur de banque ,dont la femme est alsacienne :u:n vieux ménage 
sans enfants. M.CATELAIN est du JURA,mais il egl; très sympathique 
et il sait nous le prouver.Notre chambre est vaste : nous disposons 
en autre de lé. salle de bain et des lavabos. Ma.~ame CHATELAIN se dé= 
pense en ce moment : laver tout notre linge que la récente campagne
du TILLOT a fort, mis à mal. . ' 

Ce fut,ppur commencer,hior soir,un excellent repas oÙ l'on servit' 
une traditionnelle ct onctueuse omelotte au lard,tandis que le 
"Beaujolais" rel1'l!Plissait nos vorres toujours vides.aien sOr,Madame 
CHATELIIN n'oublia pas le Kirsch•.'. , 

Après la soupe de co ~oir,longue discussion avec notreh8te.Malheu­
reusement une inopartunc garde d'une heur-e ont.re 21 ct 22 heures de­
vant le PC du bataillon coupe en deux oette délicieuse soirée,acha-' 
vée au "Café d's Vosgcsll,popote de notre Section•. 

Voici donc plus d'un mois que nous avons quitté los bords du lac~ 

dIANNECY. Notre Compagnie formée en Haute Savoie avec nos Alsaoiens 
. . .1 
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••• / c~ Lorrains réfugiés d~~8 cedépar~ement,ou maquisards des 
G~I~RES,ou venant de SOISSE,a subi l'éprouve du fcu.El~c est à 
présent constituée en unité régulière et rat~achée à d'autres 
compagnies de maquisards alsaciens et lorrains venus d.} DOROOGN'E, 
de CORREZE et d'ailleurs••• Quo1 chemin parc~uru en Si peu de temps 
malgré des diffioultés presqu'insurmontables• 

••• Co fut soudain,aù 22 septombro : on m'habilla à moitié,on 
m'infligoa une soirée de garde drolS la nuit du vondrcdi,précédéo 
<1" aillc~urs de de uc bonnes houras do danse chez la ar901e Noellon. 
Et 10 samoè.i 2;,à 16 heures un cami.on m'emmenait avec tout un ma;'" 
tériol sur BOURG. Quelques retardataires m'accompagnaient. 

A BOURG nous arrivâmes sous la pluie à 21 houres.Je retrouvais 
les oopains ct la oompagnie : Camillo MARiNGiJcan CAVALIER,Jean 
XARDEL,lcs deux frères. MAULET,etc ••• tous do METZ. . 

Quatre jours de stationnement à BOURG,où nous l.ogeâmesdans dos 
. ~araquomonts.Distribution d'armos~ïglaises.Formation do qutre
sections de 32 hommes chacune; armement par section : 4 FM,fusils 
EUlglais et mitrai11ot-tes Ustou" t de quoi faire peur aux mouches r 
Matin ct soir maniement d"'armes,oomme si nous dovions biontOt dé!i= 
1er à METZ,àS~RA8BOURG,à MULHOUSE ou à COLMAR. . 

Jo me fais inoorporer dans la le ,section qui a pour chef le lieu= 
tenant de réserve MARCEL PICARD, officier de la compagnie PAN-PAN, 
Chef do groupe GRAF ,Caporal HOLBEIN. 

Quartiers lihres : BOURG - Cinémas - Visita oo11ect1ve de lt~gli= 
sc de BROU qui est· une petite merveille. Vic facile •. 

Le 28 septembre nous sommes embarqués à 7 honros du matin on che= 
min de fer pour une dostination inconnue : MOUCHARD pout-$trc. 
Attente jusqu'à 15 houres,puis allure detro~illard en Passant par
LONS-la-SAUNIER et POLIGNY. Nuit fatiguante en wagon••• J'attrappe 
une espèce de crèvo. Convois américains: nous fauchons oe'qui no~s 
tombe sous la main ct nos hommes font leur preuve de "maquisards"•. 
Jp me dég8utc d'ailleurs très vite do ces consorvos et notamment d~ 
leur "Meet ou saUCIsses confectionnées à la viennoise. Exercices 
de troc avêc los nègras américains : eau de vie ~u vin contre ci= 
garettos. Succès. 
~.MlKE~Nj.)_c_e__V.e:ttd_r_G_à:.t .1)_.0.0 t.9.b•r 9.· . 

Pluie ; un V-611dredi' 13 • Cc mo.tdn je m'étais oublié au lit jus­
qu'à 10. houres ;0 ; j'ai d~ encaisser unosplendido cnguoilade do 
mon chef de section qui avait prescrit un~rassomblomcnt à 9 heures 

............pour ma.niemonts dt arme s. \ 11 

On nous a. donné enfin un Socteur postal: le 50.012 • 
Le journal "Le Démocra.te dol 'Est" parle do nous on ces termms 

d'a.illeurs repris de la BBC : lIAu sud et au sud-est du TELDUJ.f,lcs 
"troupes ltw.iilnllD'l\'hm alliées ont continué leur avance malgré los 
~:tirs de barrage ct les contre-attaques ennemisv Dana ce eoctour, 
pondant ID. périodo du 6 au 9 octobre l.es oombat e ont été particu­
"lièrom'l:mt durs. Les troup6s françaisos n'avaient rencontré une tcl­
"le opposition ni en T.tulio ,ni. en Tunisio ,ni en Fre.ncc". Un grand 
sous-titre "Dos combc..ta acharnés font rage dans le sotStour du ~ 
"THILLOT". Mais revenons à. notre départ de MOUCHARD dan a 10. ,nu1.t 
du samodd, au dimaache 30 soptembro pour arriver vcrs deux heure s 
du matin à'B:REST,un trou perdu à quelques trois kilomètres de 
St.8AUVEUR,dircctioh LUXEUIIs-lo',B··BAINS quo j!aiconnu lors de l'ex­

, .... /' 
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• •• •• oxode do juin 1940. Vors minuit nous avions recorutu nu passage
12 ville dQ BESANCON qu'il y n quotre nns j'aurais tant voulu cOlLnai­
tre avant le 17 juin ••• 

Le ros~o de ln nuit s'achèvo vaille que vnillc,onfoui dons le 
foin. Campo pondan-t ID. l}ournéc du dimcJlchc. Mo.ia luhdi ct m(1.rdi sui­
vants : IDflJLOOUvrO sur manocuvro, tandis que je vais d ' initiation on 
initintion,brnve 20 clnsso que je SUis de gros bleu que j.o dés,ire 
rester très volontiers. . .. 

Mardi 19,30 h. :ordre de route ••• ,vors lOB premières lignes.Enfin' . 
Le C&10n se ·fait entendre de plus en plusprocho,tnndis quo dnns noa 
camions,roulnnt prosque snns bruit drnlsln nuit,l1ous sorwons un peu
plus nerveusemont nos armes dc..na les maana, Cantonnoments • CORAVIL­
1ER d'où nouarepartons le lendemains vers huitbeuros du matin. 
Attente dans l'inconnu' : les camions nousdéposont quolques kilo­
mè~ros plus loin aveo quolques rares bagaies : .l'équipement de aom­
but. Ln cempagnio sora engagée au grand complet,jusqutà l'équipe 
de c~mmandemcnt(cuis1niors ••• )qui voulait ~. ra~ibn deteu. 

A pr-ésol1t,nous v<l1iici longeant une route, boueuse ,ospo.cés de cinq 
en cirlq mètreston file indie~nc.Une heure do marche lento.L'ennemi 
est 011 VUO à partir do "co" tournant.Dispositif de oombat. Halte do 
midi dans une gro.ngo où nous nousrcstaurons frugalement. Nous' passons
ensuito nos premières positions. sous uno pluie fine ,en nttend~lt l~ 
relève.Tompérature bnssQ,mais très toncblo. . 

Depuis '13 heure 8 la. compagnLo IlVERDUN" o.tto.que et engage une 
soction vors 1't'.vant.Les balles siffle.q.t do pD.r.tout? Nos FM cra-· 
chont tandis que 108 LMG boches ripostent depuis ~~ boisde' sapin
où l'ennomi occupe 10. forte position qui s'étend à notro gauche. 
Jo suis d'un ooil avidece spectacle nouveau tc~dis que les canons 
de nos chars renforoent l'orchestre avec lours fusants. 

ID. 10 section nous dépasse ]?our rcl.e'Ve:r "VERDUN" ou bien o.ppuycr 
son action. 

C'est notro tour mnlllten~nt : ~7 heures. Nous marchons do l'avant 
doublons le PC VERDUN,travorsons à toute vite~se un pré sousle fou 
direot et précis de l'olUlemi.Evidemment rrous scmmcs ucoeuillis par 
quelques r~fnlos. Attente bouvollo d'Wl0 houre. LANDVERLIN surgit
qui voudr~it quetsur le champ,nous fonoions en avànt : tant pis peur
les pèrte s. Jo suis de son avis • ' , 

Improssion d'incohérence.Le 2e classe sent un pou ,la po.gatc : re­
lativité snns douto. Sol détrempé. Deux br~lcardiers débouchent dt 
un sentier ra.meno.nt un mort,puis doux autres.Dos bal~cs explosives, 
on pleine t~te.La section qui 0. éttaqué cet après-midi Il éprouvé dos 
portos,pnrc..it-il : six morts ct 22 blessés sur 40 engagés'!! Une po..,. 
trouille do quatre hommes dangereusement repérée aurait ou deux tu4s 
ceux que ne us venons do voir passe r •••• Certa.ins d' ontre nous pâlis­
sent ....!l no s'agit plus de rirc,ni dopo.ro.dcr,ni d'~tro saisi de cot.. 
te tour qui paralyse,nous diminue et provoque acs petits déàastres. 

18 heures: neus nous installons dans des trous hdtivement oreu­
sés tendis que le foudesmortiers ennemis sc fnit dc, plus on plus
préois.Dos bombes explosent à quelques mètres à peine ••• J'ai PENNY 
dans mon trcu,voltigcur comme moi-même -'18 o.ns • Mais que d~ b~uit. , 
Jo me fnmiliD.risc avec los explosions: un dépo.I't ••• on suit ••• vient 
l'arrivée.C'ost pour nous••• C'ost peur ceux d'on facc ••• ohfpo.s très 
loin••• cont mètres pout-8tre. La tintamarre OOSS0 vors deux heures' 
du ID...f\tin et reprend à six : réveil (?) 'en fcmf::;,ro. La pluis no ce aso ... / 
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•••. cesse de tomber.fine etpénétrnnto.Piods ct mc.1ns gelés ct 
mouill6s .••détnil. L1terdi~tion de fumer ln nuit: heureusomont 
que 10 jour nous donne cotte récompense , car 16 tabac ne manque, 
Nous n' nvonspaa faim. Mn "crève Il do MOUCHARD' évolue ecus.La forme 
d'un gros rhume.• Teus mes mouchoirs sont 1irempé's ot d'une saleté 
rOJ?0uasc.nt(: (du mc.In s pour- un civil!). 

Co joudi '5 octe;bro S'Dll110nCO on.cc.re avo c do Iv. pluie: o'ost 
un advcr-se.Lr-o insl:',isissablo ot tene.co.Elle veut biel1 nrretcr vors 
8 h~llr.ê s. Nous sortons nlors do nos truus pc ur nllor do l' avarrt, 
LANDVERLIN a fait une reconnaissanco de nuit qui ost favorable à 
llnttr:.quo .. Progrcsso.nt d'environ six cents maètres derrière les 
chnrs nous nottoyonslo mnmolon,puis nous déployant sur ln droite, 
descendons dons le bsis dosnpins : plus trace de schlous.Ils sc 
sGnt sauvé s dan a 10. soirée d' hier ou pendant la nuit ,omporta.nt lours 
tués, mr.Ls ID,isao.11t loura vivres et lours munitiené sur pInce 1 co 
qui preuve bion une fuite précipitée. Pendant cetomps ln ae soction 
cvutinuc son avance. sur ln hauteur. 

L:1s erbrcs do III lisière sont déchiquetés: n'est sur le sol un 
amonco LLemcnt dcbzan chngo a où nous décourons dos "trouait boches, 
très bien nménngés,de nombreuses grenades,dos casques troués ot 
ensnagl.nntés,s:.;uvonirs quo n ... us cc.nscrvoz-cn e préoiousomcnt.dos 
ar-mes O.Il ti-chars ,doux baaookas notamment ••• 

Dl bas du bois nous décDuvrons ln vnl~ée do ln Mosc11e sur notrc 
gaucho ct Lca cheminées du Til~ot un peu plue loin. 

Nous nous instc.ll.cns précipitcmIl)ont dan afo s "tr0ue d' hommes" 
confortablement aménngé e pr.r los nllemo.nds è. ln 1181ère du bc1s,aur­
plombent ~~e petite vnlléc oÙ l'~eil observe quelques formes qu'on 
no sD.it hnbitéos ou non.Les c.llernc.nds doivent Strc del'uutreceté, 
à mille ou mill~ d~ux cents mètres. Plus lein encore,à Ulle dimaino 
de kilomètrcs,c'cst F.DRT LAMBERT qui subit los bombnrdemonts d,; 
notre artillerie.' . . 

Le temps s'améliore: Légè r-omcn t. Tirs. de mortier de pnrt ct d' ou­
tre. Quelques obus éclntoJ;t aaso a poès d.j ne-us pO\1r blesser un 
copnin d~. ln 20 soctien. 

- GT do ln BAL ­
(à suivro)­

NOUVEAUX ABONNES BAVER + BRUN + BRULLARD J. + 
---------..------ Anoions do La BAL abonnes Un cnmo rado mc m s. chan­
ceux que) vcus nu bulletin on ndrvssant doux c ont à francs au CCP 
138814-LYON- do P.MIDYER,159,ruo Thj.DECK à GUEBWILLER ct inscrivoz 
nu dos : 1f00bo.~momoi'1t bulltj.l1" pour ,...... 

Neus nÎo,vonspns roçu do eùmpto-rondu do r6unic.n des SEC T ION S 
dent ID. vic ne pout dune (1trc rélp.téo dan s co N°,treizièmo du ncm• 

.., .. •." _" .J •.,," _ 

Il Y 0. UN AN paraissait lG PREMIER BULLETIN do netro AMICALE.
 
No l'oubliez pa s ~ c~c;st VOTRE BULI.Ji1TIN. Vous dovo s contribuer 

<

à
 
Sf..\, rédn#ction. '
 ----.- .......__.. , ..._--­
UN GENERAL VICTORIEUX NfA :POINT FAIT DE FAUTE AU GRE DU PUBLICtDE 
MBME QUE LE GENERAL BATTU A TOUJOURS TORTtQUELQUE S,AGE CONDUITE 
QUI IL AIT EUE. 

(Vol.tv~l;~~vvvv '1 vvvvvvvvv 


